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J’ai cru que ce moment n’arriverait jamais ! je me dis en regardant ma chambre parfaitement rangée et ma valise déjà prête sur le lit.
Ces derniers jours, ma chambre a vu passer une véritable tornade d’habits et de chaussures débordant des tiroirs, de livres et de feuilles se disputant un bout de bureau, de crayons et de feutres dispersés ici et là. Je dois dire pour ma défense que ce désordre a une bonne explication, ou plutôt plusieurs : les examens et les fêtes de fin d’année, ajoutés à l’organisation de notre voyage, qui ne m’ont pas laissé une seconde de libre. Mais tout est enfin prêt pour le départ, qui aura lieu d’ici quelques heures.
Avec mes parents et mes amies Celeste et Chiara, on part en vacances au Brésil dans un village en bord de mer. Génial, non ?
Ma mère est brésilienne et mon père argentin, du coup j’ai une moitié de mon petit cœur dans chaque pays. Mais je ne connais pas le village où l’on se rend. Mes parents m’ont assuré qu’on va l’adorer. De toute façon, le plus important pour moi est d’être avec Celeste et Chiara, et de pouvoir partager ces quelques jours avec elles en faisant tout ce qui nous plaît.
Elles, ce sont mes meilleures amies. On s’est rencontrées en maternelle et, même si pendant quelques années, après l’accident de ma sœur, Helena, je suis retournée vivre au Brésil, on est toujours restées unies. Aucune distance physique n’a été capable d’affaiblir notre amitié. C’est pour ça que, lorsque avec ma famille on est revenus à Buenos Aires et que je suis retournée à l’école avec elles, c’était comme si rien n’avait changé. Ou plutôt si, c’est ce qui pouvait nous arriver de mieux !
Ça a été comme ça pendant plusieurs années : ensemble pour tout. Amies, super-amies.
On est toutes les trois tellement heureuses et enthousiastes à l’idée de partir en vacances, sans école et à la plage, que, ce soir, on a beau savoir qu’il faut dormir car on doit se lever tôt demain, on ne peut pas s’empêcher de tchatter. Nos interminables discussions deviennent plus longues encore quand Chiara nous envoie un SOS parce qu’il est très tard et qu’elle n’a toujours pas fini sa valise.
Celeste : Mais qu’est-ce qui te manque ?
Chiara : Quelques petites choses. Choisir des tennis et des chaussures, des pantalons, des robes… Je crois qu’il me manque tout !
Bia : Sérieusement ?
[image: Illustration]Chiara : Mettez-vous à ma place. Vous savez mieux que n’importe qui par quoi j’ai dû passer pour réussir ces exams. Jamais, jamais de ma vie je n’avais autant bossé ! Et je n’oublierai jamais le soulagement incroyable que j’ai ressenti quand j’ai reçu mes notes ! Autant de soulagement que de joie d’ailleurs, tellement de joie…
Celeste : La récompense était trop grande pour la laisser passer, ma belle.
Bia : Des vacances à la mer avec nous. Je crois que ça méritait quelques efforts !
Celeste : En tout cas, je ne comprends pas bien le rapport avec le fait que tu n’aies pas fini ta valise.
Chiara : Moi non plus. Ce que je sais, c’est que, même si je me suis jetée tête la première dans l’opération vacances, je viens de me rendre compte que je suis incapable de faire une valise. En fait, je suis incapable de prendre des décisions aussi fondamentales que de savoir ce que je dois emporter ou pas. Si ça ne tenait qu’à moi, j’emmènerais tous les vêtements et toutes les chaussures que j’ai !
Bia : Et à quoi servent les amies ? À résoudre les problèmes et à t’aider à choisir !
Celeste : Allume la webcam et montre-nous. On va être ton jury de mode.
Chiara : Parfait ! J’en ai bien besoin !


Chiara nous montre par tchat vidéo ce qu’elle pense emmener, et on l’aide à choisir ce qu’elle doit ou non ranger dans sa valise.
On partage de sacrés fous rires, mais on est aussi franches et fermes dans nos opinions et nos arguments, parce que, si on écoute Chiara et ses protestations, on rate l’avion ou bien elle finit vraiment par emporter l’intégralité de sa garde-robe. Du coup, notre chère amie doit supporter des phrases comme :
— Garde cette veste pour la ville. Non seulement ce n’est pas fait pour la plage, mais ça se porte presque sous la neige.
— Hum… ce pantalon est plutôt bon à donner qu’à mettre dans ta valise.
— Tu vas où avec ce chapeau ? On n’est pas invitées à une soirée déguisée, que je sache.
— Ça t’allait bien quand tu avais dix ans. Aujourd’hui, c’est tellement serré que tu ne peux même pas respirer ! Tu es en train de devenir violette !
Une fois les bagages finis, il est tard et on est fatiguées ; on va donc enfin se coucher.
Tout cela se passe quelques heures avant le départ, mais je suis tellement heureuse et excitée par ce qui nous attend que, même sans avoir beaucoup dormi, je n’ai pas du tout sommeil.
Mes parents m’appellent. C’est l’heure de partir ! Youhou !
*
À peine sommes-nous installées dans l’avion, une fois nos ceintures de sécurité attachées, que Celeste s’impatiente :
— J’ai l’impression qu’on est à mille années-lumière de l’arrivée.
— Oui, je veux être à la plage maintenant ! j’ajoute.
Assis derrière nous, mon père a dû entendre nos commentaires car il se penche vers nous en riant :
— Je me réjouis de votre enthousiasme, mais j’espère que vous vous souvenez toutes les trois que le village est à environ quatre heures en voiture de l’aéroport.
Pile à ce moment-là, les moteurs de l’avion démarrent et on commence à rouler sur la piste, prêts au décollage.
— Heureusement, on est déjà plus proches de quelques minutes ! lance Chiara.
On est encore en train de rire quand on prend nos premières photos.
#ModeAvion
#Parle-MoiDeBonheur

[image: Illustration]Pendant le décollage, on se tient les mains et on ferme les yeux en priant pour faire bon voyage et passer les meilleures vacances du monde. Puis on reste un moment silencieuses, à regarder par le hublot la ville qui s’éloigne et l’avion qui commence à flotter au milieu des nuages.
Le vol est parfait et, peu après l’atterrissage, comme l’a annoncé mon papa, on monte en voiture et on roule pendant quelques heures. On est sur le point de mourir d’impatience quand, depuis les hauteurs où on se trouve, après avoir traversé les collines, on aperçoit enfin le village au bord de l’immense et magnifique océan, avec toutes ses maisons qui longent une plage de rêve.
— La maison qu’on a louée donne aussi sur la mer. C’est l’une d’entre elles, dit ma maman en désignant un ensemble de constructions blanches entourées de jardins.
À première vue, le village me semble très calme, ce qui plaît particulièrement à mes parents.
— Vous allez pouvoir vous déplacer assez librement, nous annoncent-ils. C’est aussi pour ça qu’on a choisi cet endroit.
Pour nous, une telle tranquillité est un peu inquiétante. On est capables de s’amuser entre nous, sans avoir besoin de beaucoup plus, mais ce n’est pas exactement ce qu’on avait imaginé pour nos vacances sur une plage brésilienne. Malgré tout, on ne fait aucun commentaire.
La maison est très belle et confortable, et la meilleure pièce est sans aucun doute notre chambre.
— Waouh ! Ça va être notre chambre ? s’écrie-t-on presque en chœur en la voyant.
Non seulement elle est spacieuse, très blanche, dotée d’un grand miroir et de trois lits confortables, mais en plus elle a une terrasse magnifique, de laquelle on voit la mer.
Ce n’est pas la seule bonne nouvelle car, lors de notre exploration de la maison, qui est plutôt grande, Celeste entre dans une petite pièce donnant sur le garage et, depuis l’intérieur, elle nous crie :
— Ça, c’est ce qui pouvait nous arriver de mieux : des vélos !
On les vérifie tout de suite, on regonfle les pneus, on ajuste les selles, et on part faire un tour dans le village pour en découvrir les bruits, les odeurs, les paysages et chercher… des gens !
Il fait encore jour. On décide donc en sortant de la maison de rejoindre d’abord les hauteurs. Il y a plus de maisons au milieu des collines et, de tous côtés, on peut admirer une explosion d’exubérantes plantes tropicales et d’arbres chargés de fleurs. En bande-son, on entend les chants des oiseaux et notamment les cris stridents des perroquets.
On s’arrête une ou deux fois pour prendre des photos, et je songe dans ces moments-là que je veux me souvenir de ce que je vois pour pouvoir le dessiner. Tout est trop beau et trop parfait pour être reproduit ou imité, mais c’est tellement inspirant !
Cette nature sauvage et imposante me ramène, comme toujours, à ma sœur, Helena, sa voix et sa lumière. J’inspire profondément.
Comme j’aimerais qu’elle soit ici avec nous, je pense.
Quand la lumière du jour commence à faiblir, on redescend vers la mer. Le soir tombe déjà et, depuis les hauteurs, l’eau semble entièrement dorée.
En pédalant le long du chemin qui borde la plage, on aperçoit quelques baraques en bois aux toits de paille, typiques du coin. De loin, on peut entendre de la musique. On s’approche et on découvre que sur les terrasses face à la mer se trouvent des filles et des garçons qui discutent, écoutent de la musique, boivent des jus de fruits et attendent le coucher de soleil. On en crie presque de joie. C’est ça, rien de plus, qu’on voulait trouver !
[image: Illustration]— Cet endroit est le plus cool au monde ! je m’écrie en voyant que certains groupes se sont même mis à danser, dans une atmosphère très détendue.
— On voit que c’est un village tranquille, mais il y a une super-ambiance ! commente Celeste. Et on peut dire qu’il est fresh & chill, ajoute-t-elle, réjouie.
On décide toutes les trois de laisser nos vélos et d’aller sur la plage.
— Exactement ce dont on avait besoin après la folie de décembre ! dit Chiara pendant qu’on avance sur le sable.
Puis elle met sa main en visière en regardant vers la mer et conclut :
— J’aperçois à l’horizon de longues journées de plage, de la musique qui en jette, des promenades à vélo inoubliables, de nouveaux amis et un tas de choses à faire pour s’éclater.
— Alléluia ! s’exclame Celeste.
— J’ai besoin de sentir la mer sur mes pieds, j’annonce.
Je retire mes chaussures, et Celeste et Chiara font de même. On court tout de suite vers le rivage pour tremper nos pieds dans l’eau.
[image: Illustration]— Elle est tellement bonne, tiède, parfaite ! s’exclame Celeste.
Je prends mes amies dans mes bras et je déclare à voix haute :
— Univers, nous sommes là pour sentir et écouter ce que tu voudras bien nous montrer ! Merci pour ce cadeau. Merci pour ta magie.
Mes amies se mettent à fredonner une chanson, puis on saute, on court, on écrit nos prénoms sur le sable et on prend des photos en profitant de la magnifique lumière orangée qui nous enveloppe.
Fatiguées et heureuses, on s’assoit pour admirer le soleil couchant jusqu’à ce qu’il disparaisse derrière l’horizon, laissant une frange de ciel teintée de rose.
Lorsqu’on retourne sur nos pas pour récupérer nos vélos, on passe à côté de l’une des baraques de plage et on voit un garçon qui joue de la guitare et qui chante. Il y a du monde autour de lui. On s’approche pour mieux l’écouter et, sans qu’on le veuille, simplement parce qu’on est les « nouvelles », j’imagine, plusieurs regards se posent sur nous. L’une des filles, qui sert derrière le bar et qui porte un foulard dans les cheveux en guise de bandeau, paraît s’en rendre compte et nous sourit chaleureusement. Elle a de grands yeux et plein de taches de rousseur dispersées sur son petit nez.
Au même instant, Chiara nous glisse à voix basse :
— Allumez vos radars, plusieurs mecs mignons à droite et à gauche.
Mais notre attention, à Celeste et à moi, est tournée vers le garçon qui joue de la guitare, non pas parce qu’il est beau, mais parce qu’en plus de bien jouer, malgré sa voix qui manque un peu de puissance, il chante d’une manière très douce et étonnamment juste.
Quand il a terminé, tout le monde applaudit, et il lève la tête pour remercier timidement.
Comme il commence à faire sombre, et même si le garçon va se remettre à jouer, on décide de rentrer pour arriver avant la nuit à la maison.
— Vous partez déjà ? nous demande la fille du bar en portugais.
— Oui, je réponds.
— On vous attend demain.
— D’accord ! À demain ! lui lance Celeste sur un ton amical.
La maison est à deux pas et, en arrivant, on trouve mes parents dans la cuisine en train de préparer de la moqueca.
[image: Illustration]Ma mère aime beaucoup faire la cuisine, surtout quand on est au Brésil et qu’elle peut cuisiner ses « saveurs d’enfance », comme elle dit.
— Ça sent tellement bon, mãe ! je m’exclame en sentant l’arôme de coco.
— J’espère que Chiara et Celeste vont aimer la moqueca, dit-elle en laissant un instant ce qu’elle fait pour nous détailler sa recette. Il y a du poisson, des tomates, du lait de coco et du riz. C’est un plat délicieux.
— C’était le préféré d’Helena, je fais remarquer sans réfléchir.
Je vois tout de suite le regard mélancolique de ma mère, et mon père change de sujet :
— Allez vous doucher ou faire ce que vous voulez, on vous appellera dès que le dîner sera prêt.
On monte dans notre chambre. Pendant que Celeste met de la musique, je cherche mes cahiers et mes crayons et je me mets à dessiner. Comme toujours, je laisse mon imagination me guider et, à l’image des vagues, m’emmener où elle le souhaite.
Je ne suis apparemment pas la seule à être inspirée par la mer ; on entend Chiara chanter de tout son cœur sous la douche.
— J’ai trouvé nos horoscopes du mois, dit Celeste, qui a son portable à la main et a dû aller sur un site d’astrologie ou quelque chose du genre. Pour Chiara, ils prédisent que le voyage dont elle rêve depuis longtemps va arriver dans quelques mois et qu’elle doit continuer à faire des efforts pour atteindre ses objectifs. À moi, on me parle de problèmes familiaux qui nécessitent toute mon attention et, à Bia, on lui assure que le lien qui l’unit à son partenaire va devenir encore plus fort. Tout ça étant… un ramassis de bêtises !
— C’est que vous ne savez pas que j’ai un copain secret… j’insinue en riant. Tellement secret que même moi je ne le connais pas !
— Cet horoscope a tort et ne nous annonce pas ce qui va vraiment nous arriver : des jours inoubliables, qui d’ailleurs commencent dès maintenant !
— Pour que ces jours soient vraiment inoubliables, déclare Chiara en entrant dans la chambre couverte de serviettes, on a besoin de faire connaissance avec quelques-uns de ces garçons brésiliens super-mignons qu’on a vus aujourd’hui à la plage. Et pour ça il faut leur parler dans leur langue, et donc améliorer notre portugais. Du coup, professeur Bia, vous savez quoi faire.
— Tu n’as pas l’impression d’aller un peu vite ? On vient d’arriver, on ne connaît personne et tu penses déjà à parler avec des mecs… Tu es incroyable ! dit Celeste.
— Ça aussi tu l’as lu dans mon horoscope ? Ce n’était pas nécessaire parce qu’on le savait déjà, merci ! réplique Chiara du tac au tac, provoquant nos éclats de rire.
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